
L' OPINION PU H LIQ U E.

LA CAMPAGNE ELECTORALE.

La lutte est engagée sur toute la ligne d'un bout à
l'autre du pays, et Dieu sait que la température ne favo-
rise pas les opérations électorales. La fête des Rois n'a
pas été celle des électeurs. Quand on pense que durant
la tempête de mardi il y avait à la poîte de toutes les
églises, pour écouter des discours plus ou moins éloquents,
une foule composée de gens qui n'ont jîmais ni assassiné,
ni vendu leur àme au diable, cela fait douter de la jus-
tice d'ici bas qui inflige ainsi aux humains un châtiment
doublement barbare et nullement mérité. Si l'on en
croit les comptes-rendus de la presse quotidienne, le
peuple cependant a tout souffert avec héroïsme, et, mal-
gré le grésil et le nord-est, les candidats et les orateurs
ont été d'une éloquence égale à la patience de l'auditoire.
Leurs bons mots tombaient dru comme la nieige; leur
Snrole éme ru'Ahaufit les plus fr'ileix. La seul diffi

civile et canoniqu. Cette ecson prse i y a eja quet-
ques mois, avait été suspendue en conformité avec la dé-
pêche venue de Rome et connue du public. Nous ne
pouvons que féliciter le gouvernement d'une démarche
que pour notre part nous avons conseillée depuis long-
temps.

Le département de la santé de notre ville prend ac
tuellement en considération une question très-impor-
tante.

Il s'agit d'inaugurer tout un système d'enregistrement
de naissaices, de mariages et de décès par toute la Puis-
sance.

On doit présenter un bill à la prochaine session de la
chambre fédérale pour obtenir un acte établissant un bu-
reau central à Ottawa, pour toute la Puissance et un bu-
reau dans chaque province. Outre ces bureaux pr'mci-
paux on désire fonder des bureaux d tns chaque munici.

palité qui fourniraient au bureau central d'Ottawa toutes
les statistiques possibles sur les diverses maladies et

causes de mortalités:
D'après ces statistiques le bureau central pourrait pu-

blier un rapport annuel très-intéressant et très utile.

1, jANVIEuAh, 1874.

1 UN ETRANGUR.

NOTRE PRIME "cuité est de savoir quels sont ceux qui ont obtenu cet in-
comparable succès: les journaux ministériels disent que

-- ce sont les orateurs ministériels, les feuilles de l'opposi- di
L'Administrl4ationdonrne respectueusement avis tion affirment que ce sont les orateurs de l'opposition. n

c
qiue la PImME de 1874, pr-omise à nos Abonnés, Quels sont les menteurs ? demande-t-on tout de suite. ec
est sons presse el ce noment, et qu'elle sera dis- Pardon, il n'y a peut-être mensonge ni d'un côté ni de n

triblée vers it fin de Ce mois, au plus tard, l'autre; il y.a erreur involontaire ou exagération sincère. p(
. Les journal.stes sont comme les électeurs, ils trouvent i8

Nt111l luonn cemte NIusqu'aeuxlerijauie excellent le discours qui exprime leurs propres pensées. r1
187t .t leu-.ume jusqu'au1er janvier inférieur celui qui les froisse. Il er est de l'éloquence qr

, a poins, et qui colitinent a recevoir comme d'une femme: vous la trouvez toujours belle si pl
L'O/Mo~ Publique poour' le semestre ou l'année elle répond à vos sentiments intimes. N'est-il pas admis
coini enci .C d'ailleurs que le beau est la splendeur du vrai? Mais où

(olicli Çamir spéciale, l'Administration a dé- e-ct le vrai? A droite, dit l'un; à gauche dira l'autre. e
ci<ié (11 lat PIE serait accordée à tout nouvel Donc le beau est ici ou là selon la conviction d'un cha- (i
Auboun., l>ourVu qu'il paie 6 mnois d'avance, soit cun. Ajoutez à cette prédisposition naturelle l'emporte-

ment de la lutte, et vous avez tout le secret des iapports
contradictoires des journaux sur les mêmes faits. a

-- ~-Je ne sais pas si je viens d'exprimer un paradoxe;
' (N 1)hB1, E LE mais dans tous les cas j'avoue mon faible. si j*entendais

- -dire à M. Mackenzie qu'il a commis une faute en préci-
1JUDI, 15 /[ANVIER 774. pitant sans nécessité le pays dans lagitation d'une lutte

électorale, je le trouverais éloquent, je ne m'apercevrais<d
LE 1<RUORAMME MIN ISBRIEL. peut être pas de son effroyable accent, et si M. Ouiniet <

déclarait qu'il va proposer une bonne loi d'élections, je (
Le chef du cabinetfédéral a adressé à ses constituants croirais qu'il parle comme Papineau. Supposons qu'il se

de Lambtou une lettre que le Globe donne comme le pro- trouve un homme assez heureux pour mettre fin à nos<
grammie du nouveau ministère. Nous la prenons ainsi, divisions et replacer notre province dans la position de

Cette lettre est trop longue pour trouver place dans tenir la balance du pouvoir entre les provinces sowurs, en
nos colonnes; il suffit d'ailleurs d'en constater les points faisant échec aux prétentions du HIaut-Canada, cet hom-t
principaux. me-là, fût-il bègue, je me convaincrais qu'il parle plus

M. Mackenzie annonce qu'il abolira le cens d'éligibilité facilement que M. Chapleau. C'est toujours ainsi; on
'-la qualitication foncière des députés-et nous l'en féli- aime ce qu'on désire, on admire ce qu'on aime.
citons. Cette anomalie devait disparaitre de nos lois. Inutile de dire que "le scandale du Pacifique" dé-

Il déclare aussi que son cabinet poursuivra la politique fray*,les trois quarts de la discussion sur tous les hustings.1
de son prédécessur au sujet de l'élargissement des canaux, Vraisemblablement les électeurs préféreraient voir traiter
et nous l'en félicitons encoïe. un sujet plus nouveau, mais celui ci s'impose à la fois par

Il dit de plus qu'il demandera du délai pour accomplir son.n1éritc intrinsèque. Il faudra qu'ils se résignent

le pacte fait avec la Colombie Anglaise et dont la pre- quand même à entendre dénoncer la corruption exercée
mière condition est la construction du chemin de fer du dans leurs rangs, ce qui, en somme, ne les amusera guère.
Paciique. Quant au Pacifique lui-même, il faudra en A propos de corruption, il n'est pas sans intérêi de
modifier le tracé primitif de manière à utiliser la naviga- constater qu'elle est presqu'impossible maintenant à
tion (les lacs d'une part, et d'autre part les voies ferrées cause de la s-vérité des lois. Ou se rappelle que l'année
des Etats-Unis. De ce projet nous ne blàmons ni ne fé- dernière Sir John A. Macdonald a fait passer un bill qui
licitons le ministère; nous attendrons.- donne juridiotion aux tribunaux civils dans les procès

M. Mackenzie ne parle ni de la question des Ecoles du d'élections. En faisant ainsi vérifier les élections par les
Nouveau-Brunswick, ni de l'amnistie aux Métis de Mani- juges, on obtient la garantie que les prescriptions de la
toba: personne dans notre province ne l'en félicitera. loi seront respectées davantage; toute infraction pourra

être désormais l'objet d'une preuve juridique qui sera in-
LA SE-SSION DE QURBEC. terprétée, non avec l'indulgence du partisaa politique,

Lalégislature provinciale a repris le cours de ses séances mais avec la rigueur impartiale (lu mgistrat. Or, il est
jeudi, legislaur corovnLe areprise c de ss sanoce défendu non-seulement de donner de l'argent aux élec.

,eudi, le 8 du courant. Le Premier Ministre a annoncé . .

que "nonobstant les circonstances," c'est-à-dire les élec- teurs ou de leur faire des promesses, mais mêmn de les

tions fédérales, le gouvernement entendait continuer la traiter, de les conduire au pol et d'ouvrir des mn tisons

session jusqu'à ce que l'ouvrage de l'année soit fini. On pour les recevoir. Toute contravention retombe sur le

s'attendait presque à une décision contraire; il faut donc candidat, soit qu'il l'ait commise lai m..me soit qu'elle
ait été le fait de ses agents, et la nullité de l'élection

que tous les députés provinciaux soient à leur poste à a'ensuit. Avec cette loi on peut faire annuler vingt-
Québec et renoncent à s'occuper des élections fédérales. s

M. Irvine a obtenu la formation d' comité spécial cinq élections dans un mis. C'est aux électeurs eux-
.u.nP mêmes à se garder de cette mésaventure.

pour aenquérir de l'administration de la justice en cette Oscaa DuxN.
province. Il a prononcé à cette occasion un discours
éloquent, dans lequel il a signalé plusieurs défauts du C H R O N I Q U E.
système judiciaire actuel et indiqué quelques-uns des moy-
ens propres à les faire disparaître. Espérons que ce co-tM.usoescnti eslaTpulatoe es impors
mité se mettra Sérieusement à l'œuvre, et saura donnerdL ile etde paroisse de Montréal tous ceuxq
à l'opinîion du public et du barreau une légitime satisfac- ont fait faire leurs subdivisions par M. Sicotte appren-
tion. drout avec plaisir qu'il va bientôt mettre en vente son

Le gouvernement n'a pas encore fait connaître sa poli- ouvrage, qui leur sera ai utile à tous les points de vue.
tique au sujet (e-i chemins de fer. On s'accorde à dire Nul do*e que ce nouveau travail de M. Sicot.e remcon-

qu ctt qeiio et érssde aifiuts orl triera, comme les précédents, les plus encourageants ac-
que cette question est hérissée de difficulté pour le mi cueils du publiintéresé.
nistère, qu'elle peut être une pierre d'achoppement pour
le cabinet le plus solidement assis. M. Ouimet annoncera ol
ses projets lorsque le Trésorier fera son exposé financier.
Les intéi-êts sont sur le qui-vive, et ces intérêts sont ceux Nous apprenons que le gouvernement local a lanei une
de la province elle-même, proclamation érigeant Notre-Dame-de-Gâeenparoisse

33

Nous lisons dans le Journal de Québec:
Nous avons protesté de toutes nos forces, contre la
ssolution des Chambres, bien que, d'après des renseigne-
ents qui nous venaient de source certaine nous fussions
nvamieu de linutilité de nos efforts; nous avons protesté
untie la dissolution, parce que nous ne la pensions pas
cessaire, et que, fùt-elle nécessaire au début, elle avait
erdu. suivant nous, sa raison d'être par l'élection per-
onelle des ministres, et nous n'avons pas changé notre
>inion. Mais, puisque le Cabinet lui-même, qui a la
s1 onsabilité de l'acte et qui en subira les conséquences,
îelles qu'elles soieht, en juge autrement, il ne reste
us qu'à accepter.

Nous regrettons d'apprendre que Wm. Workman, Eer.,
x-Maire de Montréal, est sérieusement malade depuis
"elques jours.

A la dernière réunion des Commissaires du IIâvre, qui
eu lieu jeudi dernier, M. Delisle a été élu president de
, comiision pour l'année courante.

La législature d'Ontario a été ouverte mardi, avec la
árémonie ordinaire. Le lie utenan t-gouverneur s'est
endu à l'Hôtel du gouvernement pour dire à la Chambre
élire un nouvel orateur, à la plaice de 1lon. M. Currie,

ui donné sa démission, pour reprendre son siége dans la
haî mbre.
L'hon. M. Mowatt après avoir fait l'éloge de l'orateur

ui vient de se reti-er, proposa, secondé par M. fodgings
ue M. Rupert M. Wells. député de South Bruce, fut élu
rateur de la Chambre.
La proposition fut adoptée et M. Wells fut déclaré ora-

eur de la Chambre.

Un léger accident est arrivé hier vers les midi, à M. A.
Vilson, du Nerald. Comme ce mnansieur traversait la rue
St. Jacques, il voulut éviter une voiture qui venait sur
ui, mais le pied lui manqua et il tomba. Avant qu'il eût
e temps de se relever, la voiture le frappa à l'épaule et
la têe, lui infligeant des ble3sures qui sont heureuse-

nent peu graves.
Les accidents de ce genre deviennent de plus en plus

fréquents, et il serait a desirer que la neige vint remettre
.es chemins un peu en ordre.

M. J. A. Genand, qi a été rédacteur de L'Ordre pen-
dant plusieurs années et qui depuis quelque temps etait
traducteur ofliciel à Ottawa, rédige aujourd'hui le Cour-
rier d' Outaouais.

M. Christie, déjà ministre, vient d'être nommé Orateur
du Sénat à la place de M. Chauveau. M. Scott, qui n'avait
pas de portefeuille dans le cabinet fédéral, devient secré-
taire d'Etat.

Québec, 9 Janvier, 1874

MIox cuun DxNN.

Un Rieur me reproche d'avoir employé l'expression,
" rire a belles dents " dans ma criti lue du Chevalier de
Mornac, et craint qu'elle ne soit pas grammnaticale.

Je le prie de vouloir bien feuilleter Littré aux mots
" rire - et "I dents.'

Régnier dans sa Xème Satyre écrivait:
-Et le ciel qui des dents me rit à la pareille.
Molière disait dans son troisième Impromptu:
-Parbleu ! ce sera du bout des dents qu'il rira.
Lanoue, p. 562:
-Le prince se retira en son camp riant entre ses dents.

D'Aubigné dans sa deuxième Confession:
-Je lui appris à rire du coin des dents.

Lorsque des classiques ont jugé à propos d'écrire rire
des dents, rire du bout des dents. rire entre les dents, rire du
coin des dents, je puis parfaitement à mon tour rire à belles
dents, sans faire sourire la grammaire.

FAUcHER DE SAiNT-MAURiCE.

3M. 1,a Rédacteur,
Hier, je suis allé dans la paroisse de Vaudreuil, où se trou-

vait un grandl nombre d'étrangers, pour assister à la solennité
de la messe <le minuit. L-a solennité fut des plus imposantes.
L'égliso- était mnagnifiquiement décorée. La messe fut célébrée
p>ar le Rév. M. Brassard, curé de la paroisse. Les Dames du
village et le colonel Antoinie C. (le Lotbinière Harwood, chman-
têrent la messe solennelle de Bordèse ; 31adame Octave Tur-
cotte, fit le soprano, Dule. Antoinette Gauthier le contralto et
le Colonel basso. [D11e. J. Brauneis, présidait à l'orgue. Le
SQui tollis" fut chanté par [Dlle. Gauthier, et le noël d'Adolphe

Adata, par le Colonel. A l'élévation, le "O Salutaris" fut
chiactó en duo par lle-. J. Brauneis et le Colonel.

Le lendemain, jour de Noël, la même messe fat répétée. E;
à Pl'élvation " L'Ave v'rmu de Miné fut chi ité p ir Mme.
Turcotte. Au s,dut le "Tantum Ergo" dle Rossi, fut admira-
blemnent rendu par Dite. J. Brauneis, soprano ; Ulle. Gauthier,
contralto, et le Colonel, basso profundo.

Le chant et la musique furent exécutés avec beaucoup dâame.
Tous nous somîmes restés avec un dont souvenir de cette so-
lennité et avec l'espéranice que nous aurons ciore le plaisir
d'entendre ces voix riches et puissantes qui nous ont tant émus.

Avant de terminer, je me permettrai dle féliciter ces Dames
et M. le Colonel, du concours qu'ils ont bien voulu donner à la
solennité de cette fête, dans Vaudreuil. Et je reste dans l'espé-
rance que j'aurai encore le bonheur de les entendre.

26 Déc. 1873.


